
    Comptabilité 1895-1927 – extraits à minima –  
 
    Note préliminaire 
 
    Il est très probable que les registres antérieurs à celui-ci ont disparu dans 
l’incendie de la fromagerie en 1895. Devaient aussi disparaître dans les 
flammes, à notre avis, nombre de pièces diverses. Heureusement, le registre des 
procès-verbaux no 1, relatant les débuts de la société, devait alors se trouver 
chez le secrétaire, et par conséquent fut sauvé.  
    Dans les extraits qui suivent, on l’aura vite compris, notre attention se porte 
surtout sur le matériel de fromagerie et ceux qui les fournissent.  
 
    1895 
 
    M. François Dépraz, fromager, salaire, 380.-  
    M. François Dépraz, fromager, pension et note, 233.60 
    M. J. Guignard au Lieu, pour formes à vacherins.  
    Frais perçus sur le compte des des vacherins à raison de 1 8/10 centimes par 
litre sur 48865.6 litres, 879.58 
    Frais perçus sur le compte des fromages pour les sociétaires à raison de 1 4/10 
centimes par litre sur 78815.2 litres, 1103.41 
    Frais perçus sur le compte des fromages pour les non sociétaires à raison de 1 
9/10 centimes par litre sur 2062.6 litres, 39.18.  
    Recuite des fromages aux sociétaires, 111.60 
 
    Nous abandonnerons ces postes à l’avenir, ces détails en somme nous 
entraînant trop loin.  
 
    Payé à M. J. Guignard au Lieu pour sangles à vacherin, 2939 à 22 centimes, 
646.58 
    Vente en gros 2283 vacherins ou 6252 ¼ kg à différents prix, 6445.20 
    Vente au détail comptant 317 vacherins pour 859.-  
    Vente aux sociétaires, 339 vacherins pour 963.40 
    Petits fruits, vente au comptant, 131.10 
    Petits fruits, vente aux sociétaires, 304.40 
 
    Note : des petits fruits se vendaient aussi à la laiterie du Lieu. Nous sommes 
assez peu renseignés pour l’heure sur cette pratique qui semble avoir été 
courante en cette fin de XIXe siècle.  
 
    Compte du bâtiment et mobilier pour 1895-1896 
 
    Coût total : 12 903.67.  
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    L’assurance incendie avait payé 350.- pour le mobilier et 2505.50 pour le 
bâtiment. Il fallut emprunter la somme de 9200.-  
 
    Le compte du nouveau mobilier pour 1896-1897 comprenait les achats 
suivants (uniquement matériel):  
    À M. Chanson pour pèse-lait, 382.85 
    A Ami Golay pour tablars, 84.- 
    A David Golay pour un fourneau, 10.-  
    A Elie Meylan pour un lit, 38.-  
    A Mury, pour baratte et camionnage, 111.55 
    A Cart-Meylan, pour bagnolets, 57.60 
    A Henri-Reymond pour gobelets, 61.60 
     
    On louait encore la chaudière, 20.-   
 
    1896-1897 
 
    Travaillé 45 936 litres de lait en vacherins 
    Vendu 2768 vacherins, soit 7668 ½ kg, à 0.92 cts le kg = 7054.97 
    Petits fruits  
    Frais du syndicat 47.80, avec une participation de 20.- du marchand.  
    A Bratschi pour fascines (sangles) 27.-  
    Eugène Audemars pour moules à beurre, 6.80 
    Note de sel 54.- Mentoux à Bière pour caillets, 36.20 
    Salaire et pension du fromager, 617.80  
 
    Inventaire du mobilier de la Société de fromagerie du Brassus – établi par le 
comité à l’entrée des laitiers Frioud et Golay, soit le 1er octobre 1897 
 
    1 chaudière, 150.-  
    2 presses à fromages, 100.-  
    2 cercles à fromages, 10.-  
    1 débattoir, 10.-  
    3 enrichoirs, 60.-  
    3 paires de fonds à fromages, 30.-  
    1 baratte, 100.-  
    1 poche à écremer en fer-blanc, 3.-  
    1 poches à écremer en bois, 5.-  
    2 poches percées pour séré, 8.- 
    2 poches à soupe en émail, 1.-  
    2 moules à beurre, 6.-  
    1 tapette à beurre, 2.-  
    1 bassin à recuite, 40.-  
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    1 puisoir, 2.-  
    1 boîte à séré, 2.-  
    9 planches à beurre et à séré, 5.-  
    2 tonneaux à azi, 10.-  
    2 mesures à lait, 1.-  
    1 pèse-lait et accessoires, 380.-  
    33 bagnolets à 4.- 132.-  
    9 seilles, mètres et seillons, 25.-  
    1 seau fer battu, 3.-  
    5 cruches et 1 pot pour présures, 7.-  
    1 thermomètre, 2.50 
    70 gobelets en émail pour éprouver, 70.-  
    1 éprouvette et accessoires, 22.-  
    46 tablars à fromages à 4.-, 184.-  
    12 grands tasseaux, 24.-  
    56 petits tasseaux, 56.-  
    2200 fonds à vacherins à 10 c., 220.-  
    33 formes à vacherins, 45.-  
    184 liteaux, 37.-  
    6 chevalets fixes simples, 30.-  
    7 chevalets mobiles simples, 35.-  
    7 chevalets mobiles doubles, 70.-  
    Marques à vacherins, 20.-  
    2 boillons à épurer, 3.-  
    1 romaine, 20.-  
    3 fourneaux, 15.-  
    1 caisson à sciure, 1.-  
    1 hache, 6.-   
    1 scie. 4-   
    1 pelle ronde, 2.50 
    1 burette à pétrole, 2.-  
    2 bancs, 4.-  
    4 chaises, 8.-  
    1 lit en fer, sommier et matelas, 38.-  
    3 lampes, 3.-  
 
    Total, 2020.-  
 
    (Rajouté ultérieurement) :  
 
    353 fonds à vacherin à 10 cts., 35.80 
    11 tablars à fromage à 6 f. 80, 74.80 
    22 tablars et 48 supports, 138.-  
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    1 chaudière, 262.50 
    1 buffet, 19.-  
    3 échelles à vacherin plus 30 traverses plus 115 perches, 22.78 
 
    Total : 2572.38 
 
    (Encore rajouté ultérieurement) :  
 
    20 tasseaux à 0 f. 60, 12.-  
    2 tablars de 4 m long à 7 f. 50, 15.-  
    5 tablars de 3 m long à 5 f. 50, 27.50 
 
    Total : 2626.88 
 
    Bilan au 1er octobre 1897 
 
    Bâtiment neuf et accessoires prix coûtant, 12 100.-  
    Mobilier d’après inventaire taxé 2020.-  
    Montant de la provision de bois remise aux laitiers, 462.40 
 
    1897-1898 
 
    Piguet facteur pour une seille, 1.-  
    Léon Capt pour fonds à vacherin, 20.-  
    Meylan maréchal pour une bèche, 50.-  
    Audemars frères pour tablars à fromage, 74.80 
    Léon Capt pour tablars et supports, 24.-  
    Jules Ami Golay tablars et supports, 114.-  
    Installation électrique, acompte, 50.-  
    Payé chaudière et mandat, 262.50 
    Alfred Goly pour fenêtre et échelle à vacherin, 60.50 
    Leresche, réparation à la bèche, 4.50 
    David Golay remplacé un tonneau à azi, 6.40 
    Bianchi, percé le mur pour mettre la chaudière, 53.-  
    Location de la chaudière, 15.. 
 
    Comme ici il s’agit du système de la vente du lait, le fromager ou laitier n’est 
naturellement plus rémunéré. C’est au contraire à lui à payer une location pour 
le bâtiment, 600.- environ, et naturellement à payer le lait aux couleurs.  
 
    1898-1899 
 
    Au Syndicat des laiteries, 36.-  
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    Intérêt à Adrien Golay, 300.- (le prêteur de la plus grosse somme empruntée 
pour la reconstruction de la laiterie.  
    Pour la construction d’une chambre, y compris un buffet et gypsage de la dite, 
258.-   
    Location du bâtiment par les laitiers, 800.- (ceux-ci donc apparemment sont 
deux). 
    Reçu pour le Syndicat des laiteries, 20.-  
    Reçu du laitier pour le Syndicat, 16.-  
 
    1899-1900 
 
    A Henri Reymond, pour cercles à fromage, 5.20 
    Eclairage électrique, différentes factures, par exemple deuxième trimestre 7.-  
    Vendu un bassin usagé, 10.-  
 
    1902 
 
    L’eau est due à Louis Elysée Piguet, 32.-  
    Emprunt de 220.- au Syndicat agricole  
 
    Les comptes suivants ne présentent aucune particularité digne d’être relevée. 
La routine, quoi !  
 
    On paie toujours en 1906 les sommes dues au Syndicat des laiteries de la 
Vallée.  
    75 actions à 70 cts.  
    L’achat de petit matériel semble être désormais du ressort du laitier.  
    Subside à l’Exposition  suisse d’agriculture à Lausanne en 1910, 30.30 
    Magnenat laitier, vacherins envoyés pour vente de bienfaisance en faveur des 
Vaudois nécessiteux à Genève, en 1910, 6.70 
    H. Cart Meylan un grand baquet à relaver, 10.40, 1910 
 
    1911 
 
    Payé pour liquidation Syndicat laiteries de la Vallée de Joux, 26.20 
    A Chanson, Moiry, pour une seille à lait (probablement en métal), 20.-  
     
    1912-1913 
 
    Payé à M. Paul E. golay pour recopier les statuts de la société, 3.50 
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    1913-1914 
 
    Participation au remplacement du moteur, 26.50 
 
    1914-1915 
 
    M. J. Vionnet pour mandat postal, chaudière, 200.40 
    Alix Guignard, 2 seilles, 16.20 
 
    1915-1916 
 
    Aux Forces de Joux, 30.60 
    Note formes à tommes, 62.40 
    Note moule à beurre, 7.-  
 
    Compte général d’exploitation du 1er octobre 1915 au 30 septembre 1916 
 
    Note : on le comprendra, on aura donc repris les fabrications en société. Il 
faudra donc recommencer à acheter des sangles, des boîtes, etc… 
    Les prix pour la vente des différents produits sont globaux et n’indiquent donc 
pas les quantités.  
    Vente de vacherins, de fromages, de beurre 1ère qualité, de beurre brèches, de 
tommes, de la cuite, de la crème, des sérés.  
 
    1916-1917 
 
    Note : de plus en plus on est sollicité par les administrations diverses, 
cantonales et fédérales. Ainsi :  
    Payé Union exportateurs fromages, 931.25 
    Payé pour pâtes molles, 268.25 
    Payé à l’Office fédéral du beurre, 24.-  
    Vente des vacherins, 10 913.795 kg (et le bon poids, mes amis !) 20 225.45 
    Vente des fromages, 5948.165 kg, 18 180.90 
    Vente des tommes, 499.890 kg, 1424.75 
    Vente beurre 1ère qualité, 392.280 kg, 2211.25 
    Vente beurre brèches, 299.075 dg, 1359.75 
    Vente des sérés, 1505,280 kg, 1050.85 
    Vente de la cuite, 67§1.40 
    Vente crème, 17.50 
 
    1917-1918 
 
    Présence d’un gérant.  
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    On est désormais affilié à la Fédération du Jura  
 
    1918-1919 
 
    Fabrication de fromage, beurre, vacherins, tommes, sérés, crème, vente de la 
cuite.  
 
    1919-1920 
 
    Idem.  
 
    1920-1921 
 
    Où l’on dit sérac à la place de seré ou séré.  
    Présence d’une centrifuge d’une valeur de 5000.-  
 
    1921-1922 
 
    Singulière augmentation de la vente de crème, ici 263 litres, pour un montant 
de 881.45 
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